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LE PORTRAIT DE LA. SAINTE VIBRGE.

Marie no croissait pas seulement on science et on
sagosso, elle croissait aussi on force et on beauté d'une
manière aussi sensible que le 3oune arbrisseau dont une
onu continuolle baigno les racinos. Nicéphoro, patriar-
che do Constantinople au nouvième siècle, nous a laissé
une description do la personne et dos habitudes do la
très sainto Vierge, et nous n'on connaissons pas do plus
détaillée :

"La gravité et la plus grave décence régnaient
dans toutes ses actions ; elle parlait pou mais toujours
à propos. Toujogra affable, elle était honorée et
respectée de chacun. Sa taille était moyenne, peut-
Otro meme au-dessus de la moyenne. Dans ses conver-
sations avec tout le monde régnait une liberté décente,
mais jamais do plaisaqteries ni do propos qui pussent
causer le moindre trouble et encore moins ressentir
l'emportement. Elle avait le teint couleur de froment,
les cheveux blonds, les yeux vifs, les sourcils d'un beau.
noir et bien arqués, le nez assez long, les lèvres ver-
meilles. Sa figure n'était ni ronde ni allongée, mais
un peu ovale ; elle avait les mains et les doigts
longs.... "

On lit dans saint Ambroise: " Son regard était
doux, sa parole suave, son geste gracieux, sa démarche
aisée, le timbre de sa voix harmonieux ; tote.:son
extérieur reproduisait la beauté de son Ame.A k sa
démarche et à son abord, elle apparaissait sñ¢n'eab
<ue chacun de ses 'pas 1·essemblait plus-à lrdiiiidhe
d'un ange quiaux mouvements d'une mortelle. "
Il est môme écrit quelque part qu'il s'exhalait de
toute sa personne une odeur des plus suaves. Les
qualités physiques de Marie n'était que le reflet de sa
beauté morale ; elle était la plus belle des femmes,

arce qu'elle était la plus chaste et la plus sainte entre
les filles d'Eve.
.Nous voyons dans l'histoire de Théodore le Lecteur,


